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Le Parc a
50 ans ! 



En 1969, 3 ans après la naissance du concept de Parc naturel régional 
en France, était créé le Parc d’Armorique. Nous avons fait partie des 
pionniers qui ont expérimenté les principes de développement durable. 

En 2019, le Parc aborde l’année de son 50ème anniversaire dans une 
approche résolument tournée vers l’avenir. Quels seront les défis de 
la prochaine décennie ? Quelles sont les attentes des habitants ? 
Comment voulons nous faire évoluer notre territoire ? Ces questions 
et bien d’autres encore vont émailler les temps d’échanges que nous 
mettons en place dès à présent pour construire notre future charte et 
prochain projet de territoire.

Un anniversaire, c’est aussi l’occasion de faire la fête ensemble ! 
Les festivités des 50 ans ont débuté à Ouessant le 14 mai, par les 
célébrations du cinquantenaire de l’écomusée, et se poursuivront 
jusqu’à la fin de l’année avec un point d’orgue : une grande fête du 
Parc organisée au Domaine de Menez Meur les 28 et 29 septembre. 
Nous vous y attendons nombreux•ses !

Bonne lecture.
Françoise Péron, Présidente du Parc 

Abaoe 50 vloaz e ijiner amañ  
ur vuhez all !!

Krouet eo bet Park an Arvorig e 1969, daou vloaz goude ar Park natur 
rannvroel kentañ e Frañs. Diaraogerien e oamp o kregiñ da blediñ gant 

mennozhioù an diorren padus.

E 2019 e vo bloavezh deiz-ha-bloaz e 50 vloaz hag en deus ar Park 
selloù troet war-du an dazont.

Petra ‘vo skoilhoù an dek bloavezh o tont ? Petra eo ezhommoù an 
annezidi ? Penaos e fell deomp lakaat an tiriad da cheñch ?

Set’aze un nebeud goulennoù ha kalz re all a vo c’hoazh e-touez an 
divizoù a zo lañset ganeomp adalek bremañ evit sevel ar garta da zont 

hag a vo hor steuñvenn vro da zont.

Ar bloavezh deiz-ha-bloaz a roio abeg da gaout amzer verr asambles !  
Ar gouelioù evit lidañ an 50 vloaz o deus kroget e Eusa d’ar 14 a viz Mae 

gant ur gouel evit 50 vloaz an ekomirdi hag e kendalc’hint betek fin ar 
bloaz gant un abadenn vras a vo Gouel ar Park e Menez-Meur ‘benn d’an 

28 ha 29 a viz Gwengolo. Ra vezit niverus o tont !!

Plijadur o lenn a souetan deoc’h. 
Françoise Péron, Prezidantez ar Park
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1969 - 2019 : 50 années au 
service d’un territoire et de 
ses habitants

L’aventure des Parcs a débuté au mi-
lieu des années 1960 : une structure 
interministérielle, la Datar (Déléga-
tion à l’aménagement du territoire), 
est alors chargée de trouver des so-
lutions pour contrer l’exode rural, 
phénomène très préoccupant. À cette 
époque, la Bretagne, comme d’autres 
régions en France, voit certains de ces 
territoires se vider de sa population. 
Dans le Finistère, un fossé se creuse 
entre des zones agricoles riches et les 
terres pauvres et escarpées des monts 
d’Arrée. Les Parcs naturels régionaux 
(PNR) ont alors été lancés dans un 
esprit compensatoire d’aide aux ter-
ritoires les plus démunis et peu adap-
tés à un développement économique 
rapide. Ils sont officiellement créés 
par un décret signé par le Président 
de Gaulle le 1er mars 1967.

Depuis sa création il y a 50 ans, le Parc n’a cessé de mettre au cœur 
de ses actions les préoccupations des habitants et des acteurs de son 
territoire. Comme les 52 autres Parcs aujourd’hui existants, le Parc 
naturel régional d’Armorique agit pour la préservation de son patrimoine 
naturel, culturel et humain. Si les enjeux ont évolué au fil des décennies, 
le Parc garde comme fil conducteur une volonté d’innovation et 
d’expérimentation. 

Le Parc a
50 ans ! 

Deuxième Parc français

Le Parc naturel régional d’Armorique 
(PNRA) est né deux ans plus tard. Il est 
le deuxième PNR à voir le jour après 
celui de Scarpe-Escaut (département 
du Nord). À sa création, Le Parc d’Ar-
morique compte 25 communes ad-
hérentes réparties sur un territoire 
morcelé. 
Le projet initial se concentre sur la 
mise en valeur des patrimoines. L’ac-
cent est ainsi mis sur l’accueil du pu-
blic autour de la découverte des sites 
emblématiques du Parc. La protection 
de l’environnement sera intégrée dans 
les missions à partir de 1985.
L’une des premières actions inno-
vantes menées est la création du 
premier écomusée de France : l’Éco-
musée d’Ouessant est aujourd’hui une 
référence. 

Un nouveau projet se dessine

En 50 ans, le territoire du PNRA a 
évolué et de nouveaux enjeux sont 
apparus. La question n’est plus de 
savoir « à quoi sert le Parc », mais 
bien « que peut faire le Parc » tant les 
actions menées sont nombreuses et 
transversales. L’expertise du Parc est 
aujourd’hui reconnue, son caractère 
précurseur et innovant également. 
Une nouvelle page de l’histoire du 
Parc est en train de s’écrire avec la 
conception d’un nouveau projet de 
territoire. Cette feuille de route, la 
charte du Parc, guidera les actions à 
partir de 2024, jusqu’en 2039. 

En chiffres

Aujourd’hui, il existe en 
France 53 Parcs naturels 
régionaux (51 en métropole, 
2 en outremer). Ils couvrent 
9,1 millions d’hectares, soit 
15 % du territoire français et 
concernent plus de 4 millions 
d’habitants, 4 400 communes, 
74 départements, 12 régions. 
Une vingtaine de projets de 
création de nouveaux parcs est 
à l’étude. 



Ferme de Kervel  
Savez-vous planter 
vos sous ?

À Hanvec, la ferme de viande bovine 
bio de Philippe Arnaud sera prochai-
nement cédée à Nicolas Le Meur, Clé-
mence Paillard et Alexis Perin. Cette 
transmission s’effectue en douceur et 
prend la forme d’un achat collectif, 
ouvert à tous citoyens. Quatre-vingts 
personnes ont déjà été séduites par 
ce projet, lauréat de l’Appel aux ini-
tiatives lancé par le Parc, en prenant 
des parts de la SCI (Société civile 
immobilière). « C’est une façon de se 
réapproprier les terres pour s’assurer 
qu’elles soient utilisées de manière 
respectueuse de l’environnement, 
des hommes, ceci dans une démarche 
d’avenir », explique Tony Foricheur, 
nouvellement sociétaire et co-pro-
priétaire du foncier. Alexis, Clémence 
et Nicolas seront propriétaires des 
vaches, du matériel et des nouveaux 
bâtiments. Tout le lait de la ferme sera 
transformé en fromage frais, yaourts 
et tomme. Clémence produit déjà son 
pain et le vend sur le marché du Faou 
le samedi matin. La prochaine réunion 
d’information se tiendra à Lanvéoc le 
24 mai.
https://lascidekervel.wordpress.com
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Depuis sa création en 1969, le territoire du PNRA n’a cessé de 
grandir, ses missions de s’enrichir. Que sera le Parc demain ? 
Cette vaste réflexion a été enclenchée il y a plusieurs semaines 
et aboutira à la rédaction du nouveau projet de territoire 
formalisé dans la charte du Parc.

Un territoire qui évolue, 
le Parc aussi ! 

Quelles actions dans 20 ans ?

« Aujourd’hui, nous sommes amenés 
à nous demander quelles seront nos 
préoccupations dans 10, 15, 20 ans, 
souligne Jean-Jacques Barreau, di-
recteur du PNRA. C’est à la fois une 
réflexion passionnante, mais aussi ca-
pitale pour l’avenir du Parc. Car elle va 
définir les actions à mener sur le long 
terme. Bien entendu, nous sentons 
des évolutions, notamment en lien 
avec la protection de l’environnement 
et le devenir de ce territoire habité. 
Il est essentiel de bien les mesurer 
pour les intégrer dans notre charte. 
Le Parc, aujourd’hui, c’est 44 com-
munes, 4  communautés de com-
munes, et c’est 65 000 habitants, il 
ne faut surtout pas l’oublier ! »  
Quelles seront les attentes des ha-
bitants en terme de mobilités, le 
télétravail prenant de l’ampleur. Qui 
habite le Parc ? Comment s’y inves-
tit-on ? Qu’elles sont les nouvelles 
actions à mettre en œuvre pour la 
protection des patrimoines naturels, 
culturels et immatériels ?
Autant de sujets mis sur la table pour 
l’élaboration de cette nouvelle charte 
avec l’objectif de faire participer un 
maximum de personnes à commencer 
par les habitants. Pour cela, l’élabo-
ration de la charte a débuté avec des 
réunions citoyennes (lire page 8). 

Une dynamique est lancée

« On lance une dynamique qui ne sera 
pas uniquement utilisée pour l’élabo-
ration de la charte, c’est une dyna-
mique qui se veut permanente. Nous 
réfléchissons à comment la structurer 
et l’organiser pour s’assurer que la 
parole de tous les acteurs, et donc des 
habitants, soit bien prise en compte », 
développe Jean-Jacques Barreau. 
Cette nouvelle démarche participative 
est aussi mise en œuvre dans d’autres 
actions : l’Appel aux initiatives soumis 
au public ou encore la candidature au 
label Geopark mondial de l’Unesco, 
co-construite avec les professionnels 
et les habitants. Une réflexion sur la 
création de tiers lieux est également 
menée en concertation avec les com-
munes et tous les citoyens qui sou-
haitent s’impliquer. 

Mobilisez-vous !
Vous voulez soutenir 

ce projet sans devenir 
sociétaire de la SCI ? 

C’est simple : vous 
pouvez aider la Ferme 

de Kervel à acheter 
ses vaches de races 

locales. Une campagne 
participative vient 

d’être lancée. 
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Les questions liées à l’alimentation touchent de nombreux secteurs d’activité à 
commencer par les agriculteurs, premier maillon de la chaîne qui va du champ à l’assiette. 
Au final, nous sommes tous concernés en tant que consommateurs.  

Le Parc soutient une alimentation durable

L ’un des objectifs du Parc est de 
soutenir les systèmes vertueux 
de production agricole tour-

nés vers des produits à forte valeur 
ajoutée et ayant une forte dimen-
sion sociale (pour l’installation ou 
la transmission de l’installation, par 
exemple). 40 % de la surface agri-
cole bretonne doit changer de main 
dans les années à venir, 1 agriculteur 
sur 3 va partir à la retraite et 40 % 
des installations sont réalisées par 
des personnes non issues du milieu 
agricole. En agriculture biologique, 
1 ferme sur 5 sera à transmettre dans 
les 5 ans. L’enjeu est donc fort pour 
l’avenir du territoire. 
Le Parc possède de nombreux le-
viers pour soutenir les économies 
agricoles locales : il y a tout d’abord 
les mesures agri-environnementales 
pour le maintien de systèmes her-
bagers. 
La marque Valeurs Parc permet aussi 
de relocaliser des productions lo-
cales, comme l’agneau du Parc. 
Elle devrait être étendue à d’autres 
productions. Une réflexion est ac-
tuellement menée pour relocaliser 
les filières agricoles longues (viande 
bovine et lait), en y associant davan-
tage le consommateur. 
Le Parc a aussi participé à l’élabora-
tion du Projet alimentaire territorial 

piloté par le Conseil départemental. 
Il est également attentif au patri-
moine gastronomique via les actions 
menées pour valoriser les races lo-
cales, et leurs productions spéci-
fiques (fromage, gwell, viandes et 
charcuteries) en lien avec les acteurs 
de la transformation et les restaura-

teurs. Il accompagne ainsi l’installa-
tion des agriculteurs afin de proposer 
aux consommateurs des produits en 
circuits courts. L’île d’Ouessant va 
renouer avec une agriculture locale 
grâce à l’installation d’un maraîcher. 
Un deuxième appel pour des projets 
d’élevage est en cours. 

À l’Ar Vro, on mange bio, 
local et paysan
Michel, Pierrick et Yann Kerangueven, 
éleveurs de races bretonnes en 
agriculture biologique à Pont-de-Buis-
lès-Quimerc’h, viennent d’ouvrir l’Ar 
Vro (ancien restaurant L’Hermitage), 
un comptoir paysan situé sur la route 
du pont de Térènez (Rosnoën). Ils 
y proposent une assiette paysanne 
façon plancha, composée uniquement 
avec leurs produits de la ferme. 
On peut aussi y acheter leurs produits 
à emporter.
Ouvert le vendredi soir, samedi midi 
et soir, dimanche midi.  
Tél : 02 98 26 93 50.

Rosnoën fait le pari d’une restauration 
locale et durable

Depuis septembre 2017, les enfants de l’école publique de Rosnoën ont 
dans leur assiette des aliments issus d’une production locale et dans la 
mesure du possible bio. Les élus de la commune ont décidé de revenir 
à une gestion directe de la cantine scolaire. Le passage en régie munici-
pale permet ainsi de maîtriser toute la chaîne de conception des repas : 
les produits sont locaux et de saison, tout est transformé sur place, les 
enfants savent ce qu’ils mangent et ont même la possibilité d’aller visiter 
les exploitations. Le restaurant scolaire peut accueillir jusqu’à 80 enfants. 
Le prix du repas pour les familles : entre 2,23 € et 3,44 €. La loi Egalim 
(agriculture et alimentation) prévoit de développer les circuits courts 
dans la restauration publique avec un objectif de 50 % de produits locaux 
dans les assiettes pour 2022. Le fonctionnement de la cantine de Ros-
noën pourrait bien donner des idées…



Ouessant : la biodiversité  
à bonne école

Sous la houlette de leur professeur, Jean-François Rolland, 
les collégiens des îles du Ponant d’Ouessant sont en train 
de créer un jardin botanique insulaire sur une parcelle de 
360 m2 que les jeunes ont préalablement mesurée et défri-
chée. « On veut représenter la biodiversité des différentes 
îles du monde », explique l’enseignant en sciences de la 
vie et la terre et technologie. On y trouvera des plantes des 
îles du Ponant ainsi que d’autres îles atlantiques (Cana-
ris, Açores, Cap-Vert, Kerguelen). Ce projet pluridiscipli-
naire touche à de nombreux domaines d’enseignement : 
construction de bacs adaptés, recherche et commande 
de graines, mise en culture, entretien, conception d’une 

serre, etc. Il est lauréat 
des Trophées 2018 de la 
Réserve de biosphère des 
îles et de la mer d’Iroise. 
Le prix a été remis en no-
vembre dernier au siège 
de l’Unesco à Paris.
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Depuis sa création en 1969, le territoire du PNRA n’a cessé de grandir, ses 
missions de s’enrichir. Que sera le Parc demain ? Cette vaste réflexion 
a été enclenchée il y a plusieurs semaines et aboutira à la rédaction du 
nouveau projet de territoire formalisé dans la charte du Parc.

Nous pouvons tous agir pour l’environnement

À la création du PNRA, l’accent a 
été mis sur les zones riches en 
biodiversité et emblématiques 

du territoire : les monts d’Arrée, les 
landes, la rade de Brest, la presqu’île 
de Crozon, l’île d’Ouessant. Ces zones 
sont depuis devenues des zones Na-
tura 2000, clairement identifiées au-
jourd’hui par les professionnels et les 
agriculteurs. 
Dorénavant l’enjeu est de concentrer 
les efforts sur les zones dites « ordi-
naires », comme le bocage, les prai-
ries, les centres-bourgs, les jardins 
privés, car elles servent de lieux de 
passage pour les espèces présentes 
sur les sites protégés. Cette volonté 
est traduite dans la Trame verte et 

bleue. Un plan d’actions a ainsi été 
défini grâce à une démarche partici-
pative intégrant tous les acteurs du 
Parc. Aux communes de s’en empa-
rer, le Parc jouant un rôle de conseils 
pour le montage des dossiers et de 
financements.  
D’autres actions existent déjà comme 
la gestion différenciée des communes 

Ciné débat autour d’un « Sacré village »
Venez découvrir l’exemple du village Ungersheim, 
considérée comme un modèle de la transition écologique. 
Le 8 juin 2019, de 9 h 30 à 12 h au Domaine de Menez Meur 
(entrée : 7 € adulte/5 € enfant)  
Sur inscription au 02 98 68 81 71. 
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Le Parc a été créé pour redynamiser un territoire. L’un de ses 
objectifs est d’être présent là où l’offre culturelle est plus rare. 
Spectacles, conférences, ateliers, rencontres, randonnées sont 
les nombreuses propositions, relayées notamment par l’Agenda, 
support imprimé semestriel, lancé en janvier 2017. 

Nous pouvons tous agir pour l’environnement

L ’une des ambitions du Parc est de
structurer une collecte du patri-
moine culturel immatériel sur son 

territoire en partenariat avec les com-
munes, les structures culturelles et le
tissu associatif qui demeure dyna-
mique et dense.
L’un des axes de la politique culturelle 
du Parc est la compréhension, la pré-
servation et la transmission du patri-
moine culturel immatériel. La langue 
bretonne, les chants, la musique ou 
encore les pratiques sportives tradi-
tionnelles sont au coeur des actions 
menées par le Parc. Un travail de col-
lectage est ainsi mené par l’Écomusée 
d’Ouessant.

Valoriser les savoir-faire régionaux
Son rôle est également contibuer à 
la transmission et la valorisation de 
ces savoir-faire régionaux délaissés. 
Des techniques qui pouvaient pa-
raître obsolètes, comme la traction 
animale, redeviennent attractives face 
aux enjeux environnementaux. L’une 

des missions du Parc est également de 
susciter et d’accompagner des projets 
de création artistique. C’est ce qui 
est mené actuellement avec le projet 
« Hent… par les racines » dont on peut 
suivre le processus créatif (lire égale-
ment page 10) ou la variolisation des 
résidences artistiques du Sémaphore 
du Créac’h à Ouessant.
Le Parc joue aussi un rôle dans la pro-
tection des patrimoines naturels, no-
tamment auprès des scolaires, les ci-
toyens de demain. Il s’est engagé dans 
une démarche de développement et 
d’élargissement de sa mission édu-
cative et pédagogique, notamment 
en travaillant sur les animations sco-
laires et périscolaires et l’accueil des 
personnes en situation de handicap.

Pass culture pour les 18 ans
Le Parc est partenaire de l’opération 
lancée par le ministère de la Culture 
en direction des Finistériens de 18 ans. 
Le Pass culture de 500 € peut être 
utilisé dans de nombreux sites culturels 
du territoire. 
https://pass.culture.fr

Foyer de vie, heureux au milieu des animaux

Un partenariat fort est né en septembre 2017 entre le Domaine de Menez Meur et le foyer de vie pour 
personnes en situation de handicap du Val d’Elorn de Sizun, à raison de deux à trois visites par mois. 
Ludovic, Christophe, Jessica, Erwan G., Erwan LC., Fabien et Loïc ont activement participé à la construction 
de deux passerelles. Ils ont entre autres conçu cinq nichoirs pour oiseaux, un abri à hérisson, et confectionné 
des boules de graisse. « Il y a toujours beaucoup de convivialité et d’échanges avec l’équipe de Menez Meur, 
souligne Myriam Le Rol, aide médico-psychologique du foyer, à l’initiative de projet. Ces temps d’animation 
permettent aux résidents de renforcer le lien social et de maintenir leurs compétences motrices et leurs 
acquis, de travailler l’écriture, la lecture, la mémoire. » 
Leurs réalisations sont valorisées au sein du foyer par un panneau de photos ou encore une vidéo qu’ils 
peuvent montrer à leur famille. Les observations des animaux sont aussi au cœur de ces visites. Elles 
alimenteront un livret-découverte, facile à lire, conçu avec le Parc. Les résidents viennent également 
de débuter la construction d’un parcours sensoriel qui sera proposé aux visiteurs dès cet été. 

et le « zéro phyto ». Le Parc a égale-
ment publié un guide pratique sur la 
gestion différenciée en direction des 
habitants du parc. Comment aller plus 
loin ? Le Parc accompagne les collec-
tivités pour réaliser un diagnostic et 
définir les actions à mettre en œuvre. 
Il incite aussi les communes à réfléchir 
sur l’utilisation de l’éclairage public 
avec l’action Trame noire. Trop de lu-
mières publiques empêchent d’obser-
ver le ciel étoilé mais on sait moins 
que cela menace la biodiversité. 
Le Parc agit également pour mettre en 
lien ce qui existe déjà : Breizh Bocage 
a été créé pour l’eau, ce dispositif 
contribue aussi à préserver la faune 
et la flore. L’objectif du Parc est aussi 
de mettre de la cohérence dans les 
politiques publiques, d’insuffler une 
vision globale, et de faire le lien avec 
les structures comme il le fait par 
exemple avec l’ensemble des syndi-
cats qui gèrent les bassins versants 
du territoire du Parc.

La culture et le patrimoine 
accessibles à tous



Et si je construisais  
un refuge pour  
chauves-souris ?

3Si proche de nous et pourtant si mal aimée… La chauve-souris ne 
mérite pas sa mauvaise réputation. Ce petit mammifère nocturne 
qui n’est pas un nuisible, contribue à réguler les populations d’in-

sectes. Il existe 21 espèces de chauves-souris en Bretagne, dont le grand 
rhinolophe qui a perdu 90 % de son effectif. Toutes sont protégées.  
Pourquoi ne pas contribuer à sa protection en lui fabriquant un refuge ?
Pour cela, suivez les nombreux conseils du Groupe mammalogique de 
Bretagne, une association de protection de la nature, basée à Sizun. 
Elle explique pas à pas comment concevoir un refuge pour ce petit 
mammifère fragile. 
http://gmb.bzh/les-refuges-pour-les-chauves-souris/

D   SSIER
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Je témoigne sur la page 
Facebook du Parc…
Vous avez d’autres idées 
d’engagement ? Vous voulez 
nous montrer vos réalisations ? 
Venez les partager sur la page 
Facebook du Parc.

Venez discuter 
avec nous ! 

4Depuis novembre, le Parc vous 
invite à venir imaginer l’avenir. 
Ses rencontres participatives et 

citoyennes intitulées « Vivre et habi-
ter en Armorique, quel bonheur !? » 
interrogent nos pratiques, nos en-
vies sur tous les aspects de notre 
quotidien : consommation, famille, 
engagement, travail, déplacement, 
habitat, etc. Toutes ces réflexions vont 
servir à construire un avenir commun 
au sein du Parc naturel d’Armorique. 
Les prochaines réunions sur  
www.pnr-armorique.fr

Le breton dans 
mon commerce, 
mon entreprise

1 Il n’est pas évident de trouver des 
occasions de pratiquer le breton 
dans la vie de tous les jours. L’as-

sociation Mignoned ar brezhoneg, ba-
sée à Vannes, a décidé d’y remédier 
en proposant aux professionnels qui 
utilisent la langue bretonne de se 
faire référencer via le site stal.bzh. 
Tous les commerçants, artisans, res-
taurateurs, assistantes maternelles, 
etc., qui parlent ou écrivent le breton, 
peuvent s’inscrire gratuitement 
Le projet, débuté en 2017, va aboutir 
au lancement d’un site internet défi-
nitif et d’une application pour smart-
phone début juin. Une carte sera mise 
en ligne permettant au grand public 
de localiser facilement les profession-
nels référencés.  
www.stal.bzh

Agrilocal rapproche 
la restauration collective  
et les producteurs

2Animée par le Conseil départemental du 
Finistère en lien avec son Projet alimen-
taire territorial (PAT), Agrilocal 29 est une 

plateforme de mise en relation simple et directe 
entre les acheteurs de la restauration collective 
(crèches, écoles, collèges, établissements d’ac-
cueil des personnes âgées, etc.) et les fournis-
seurs locaux (producteurs, pêcheurs, artisans, 
entreprises locales). Cette plateforme valorise 
les savoir-faire et les produits locaux d’un territoire tout en sécurisant et sim-
plifiant la passation des marchés publics. Chaque fournisseur peut disposer 
d’une page personnelle pour mettre en valeur les spécificités de ses produits 
et de son entreprise. Il est ensuite informé des consultations en cours et peut 
y répondre par SMS, mail ou fax.
www.agrilocal29.fr

Moi aussi, 
je m’engage 



Penaoz  
e vez lâret ?

YAOUANK DRE NATUR
jeunes par nature
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Retrouvez cette page 
en français sur notre site 
www.pnr-armorique.fr

Dizoloit penaos e vez lâret 
anv al loened e yezh ar sinoù 

ha klaskit ober ar sin !

Moc’h gouez

Bleiz

Buoc’h

Gavr

Danvad

Moc’h 
Karv

Marc’h 
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Lire
« Fleurs 
sauvages 
du littoral »

Contre vents 
et marées, 
dans des sols 
parfois char-
gés de sel, 
ou agrippées 
aux falaises, 

les fleurs illuminent 
en toutes saisons les 
côtes de l’Atlantique, 
de la Manche ou de la 
Méditerranée. Ce livre 
en présente près de 
80 espèces rares ou plus 
communes. Il porte aussi 
un regard inédit sur ces 
belles du bord de mer en 
expliquant leur histoire, 
leur nom et leurs vertus 
médicinales, mellifères, 
culinaires et parfois sim-
plement esthétiques

Hervé Guirriec et  
Jean-Yves Kerhoas

144 p. - 12,90€ 
Éditions Locus Solus

« Arbres 
remarquables 
du Finistère »
En campagne 
comme dans 
les parcs et les 
villes, notre 
département est 
riche d’arbres 
insolites, exo-
tiques ou sacrés. 
Les auteurs de cet 
inventaire sont partis à 
la découverte de près 
de 200 arbres remar-
quables du Finistère. Ils 
en détaillent une large 
part, dont ils rapportent 
anecdotes botaniques 
ou historiques, souvent 
surprenantes.

Mickaël JEZEGOU 
(textes)- Yannick  
MORHAN et 
Guy BERNARD 
(photographies)

128 p. – 20 € 
Éditions Locus Solus

Cette petite agnelle 
de la race Mouton 

d’Ouessant était la star 
du salon Agri Deiz 2019. 
Elle est née sur le festival, 
ce qui n’était pas arrivé 
depuis 5 ans ! Baptisée 
pour l’occasion Penvillers, 
elle a regagné avec sa 
maman les pâtures du 
Domaine de Menez Meur. 
@DomaineMenezMeur

Vu sur Internet

Temps fort des  
50 ans du Parc

Hent...par les racines
Méharées présente : « HENT... par les racines », 
un projet de création d’un spectacle et la 
réalisation d’un film mêlant danse, mots, oeuvres 
plastiques, musique, mise en lumière.

Les artistes vous proposent d’assister au processus 
créatif du spectacle en assistant aux « Fenêtres 
sur Hent ». Lors de ces moments de rencontre, 
vous pourrez découvrir une partie du spectacle, 
présentée dans un site naturel ou un lieu lié au 
projet, emblématique du territoire du Parc :

• Samedi 15 juin au Domaine de Menez Meur, 
à Hanvec - 16h
• Samedi 29 (15h-21h) et dimanche 30 juin (11h) 
au Musée des Phares et Balises à Ouessant
• Samedi 6 juillet dans une ancienne ardoisière 
de Commana - 16h
• Samedi 7 septembre au Tuchenn Gador - 16h

Les artistes de «Hent...par les racines» : Emanuela 
Nelli, danse chorégraphie - Anne-Sophie Lancelin, 
danse - Alain Mahé, musique - Etienne Galletier, 
théorbe - Kamal Hamadache, musicien - Jean-
François Pauvros, guitare électrique – Michel 
Caron, oeuvres plastiques - Claire Childéric, prise 
de vue et oeuvres photographiques - Stéphanie 
Petton, lumière Véronique Brindeau, écrivaine

Le spectacle 
sera joué dans 
son intégralité 
le 10 novembre 
2019, à la salle 
des fêtes de 
Brasparts, 
le 15 novembre 
2019, à La 
Grande Boutique 
(Langonnet) 
le 24 janvier 
2020, au Festival 
Désordre, au 
Mac-Orlan à Brest

Exposition

Conversation 
au coin des champs
L’Ecomusée des Monts d’Arrée et le Parc 
naturel régional d’Armorique vous proposent 
une exposition immersive, à mi-chemin entre 
création et ethnologie, autour de l’agriculture 
dans les monts d’Arrée. 

Alexia Guignard, Patrick Aurousseau, membres 
de l’association Détour qui œuvre pour la 
présentation de questionnements sociaux sur 
l’espace public, associés au photographe Loïc 
Delassus et au compositeur Alain Buisson, 
partent à la rencontre des agricultrices et des 
agriculteurs des monts d’Arrée. Ils dressent 
dix portraits sonores, installations composites 
réunissant photos, témoignages et musique. 
Cinq d’entre eux sont présentés aux Moulins de 
Kerouat, les cinq autres au Domaine de Menez 
Meur. A travers le portrait de ses habitants, 
c’est finalement la représentation du territoire 
qui se dessine…
Du 6 juillet au 31 octobre aux Moulins de Kerouat 
(Commana) et au Domaine de Menez Meur (Hanvec)

Tous vos rendez-vous sont à retrouver 
dans l’agenda des animations, sur  
www.pnr-armorique.fr et Facebook
L’agenda du 2nd semestre sera disponible 
à partir de la mi-juin.
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Idée de Sortie
Delphine vous recommande...

Le jardin Insolit(h)e  
De la Maison des 
Minéraux

La Ferme de Kerangueven

recette
Teurgoule à la bretonne

A Pont-de-Buis-les-Quimerc’h, 
sur leurs 15 ha d’exploitation, 
la famille Kerangueven a fait le 
choix des races locales bretonnes 
(vaches Froments du Léon et 
Armoricaines, Porcs Blancs de 
l’Ouest) pour proposer des pro-
duits à la saveur unique ! Les 
animaux sont élevés en agri-
culture biologique en plein air, 
nourris à l’herbe et aux céréales 
produites à la ferme. Beurre, 
gros lait, crème, andouille de 
viande, rillettes de porc... la 
transformation des produits 
se fait directement à la ferme. 
Toute la production est vendue 
sur les marchés locaux, en vente 
directe. Vous pouvez désormais 
les retrouver tous les vendredis 
de 16h à 19h au comptoir paysan 
l’Ar Vro à Rosnoën (lire p. 5) et 
acheter le lait frais, indispen-
sable à la préparation de la Teur-
goule à la bretonne !

 �Faire chauffer le four à 200°C
 �Pendant ce temps faire bouillir 
le lait

 �Verser dans une grand plat le lait 
chaud sur le riz et le sucre 
mélangés

 �Placer le plat au four pendant 
1 heure à 150°C, puis laisser 
cuire pendant 6 heures à 100°C

 �Cette cuisson longue va 
permettre au plat de confire 
et au riz de fondre.

La teurgoule (quelquefois appelée torgoule ou 
tergoule) est une spécialité culinaire de Normandie. 
La ferme de Keranguéven revisite ce riz au lait avec 
l’exceptionnel lait de leurs vaches Froments du Léon. 
De quoi régaler la famille et les amis !

529 g de riz rond blanc bio • 560g de sucre roux bio
5.5 litres de lait frais de la ferme

Ce printemps, un jardin insolite et lu-
dique a ouvert ses portes à la Maison 
des Minéraux à Crozon pour vous faire 
découvrir les roches de notre région. 
Dans ce jardin pas comme les autres, fleu-
rissent 27 roches exploitées aux quatre coins 
de Bretagne par les carriers, mises en scène 
de façon inattendue et originale. Aux détours 
des allées, vous pourrez par exemple saluer 
Monsieur Caillou, visiter un tumulus, déguster 
un sandwich granit végétarien, traverser la 
rivière de schiste ou monter sur la balance 
géante pour comparer votre poids à celui 
d’une roche de 120kg.

Maison des Minéraux 
St Hernot, route du Cap de la Chèvre 
à Crozon - 02 98 27 19 73  
contact@maison-des-mineraux.org 
www.maison-des-mineraux.org



Les 28 et 29 septembre, au Domaine de Menez Meur
Rendez-vous à la fête du Parc pour faire le plein de découvertes,  
d’initiations, d’ateliers, d’échanges et d’animations.

Programme à retrouver 
sur www.pnr-armorique.fr

50 ans, on les fête ensemble !

Sports de nature

Nature et transition 
écologique

Artisanat

Travail du bois

Produits locaux


